Comme premier pays à expérimenter l'exercice de formulation d'une communication nationale pour la politique de développement, le Niger a maintenant la rétrospection de plus de six ans comparés à la période de l'élaboration du NCDP.

L'évaluation du processus de mise de la politique de communication était soumise d'abord à une étude lancée par le ministère de communication du Niger, avec l'appui du FNUP, en 1999. Cette étude (« rapport de l'étude de diagnostic pour la renaissance de la communication nationale pour la politique de développement », par Abdoulaye Nigerck et Traore et Bobo Keita, conseillers indépendants), était dans le cadre des initiatives du gouvernement du Niger visé rétablissant la communication nationale pour la politique de développement, après un diagnostic de l'état de mise du programme d'actions prioritaires qui a résulté de l'atelier de national de l'octobre 1993. Le but était également de réitérer la volonté politique des autorités Nigerennes en faveur du NCDP, après une période de la léthargie.

L'analyse de la mise du processus de NCDP a en fait permis pour observer que pendant deux phases distinctes le processus est intervenu : une phase dynamique l'où des actions concrètes par différents acteurs dans le cadre des recommandations émises par l'atelier national ont été réalisées ; et une deuxième phase caractérisée par l'affaiblissement des activités et le manque de coordination.

Dans le cadre de l'exécution des principales recommandations de l'atelier pour la définition d'une communication nationale pour la politique de développement, les actions concrètes principales ont été réalisées par le gouvernement, les partenaires de développement et les associés internes.

